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a vn feftin, mais que i’y cours encore plus vifte: car
en effet les feftins ne me font quafi rien, depuis que
ie fcais que nous auons vne ame plus precieufe que
nos corps. Si vous autres infideles quittez tout pour
vn bon morceau, fcachez qu’vn bon Chreftien iamais
n’aura de honte de tout quitter pour la priere: vous
ne fongez rien qu’a la terre, & nos penfées font pour
le Ciel.

La mefme allumant du feu, vn matin qu’il faifoit
fort froid, remercioit Dieu, de ce qu’il auoit creé les
forefts, & les bois dont les hommes puffent fe chauf-
fer. Son mary voulut fe mocquer d’elle: Ton pere,
luy dit-il, pour lequel tu allumes ce [65] feu, ne te
remercie pas, quoy qu’il te voye; comment es-tu fi
fimple, de remercier Dieu que iamais tu n’as veu?
Ie fuis obligée 2 mon pere, repartit la femme, & le
peu que ie fais en cela pour luy, n'eft pas confide-
rable: mais les faueurs que Dieu nous fait font coti-
nuelles, & luy n’a pii rien receuoir de nous, qui
T'oblige a nous faire tant de bien: c’eft affez que nous
feachids qu’il nous entend, & qu'il nous void, quoy
que nous ne le voyons pas, afin d’eftre obligez a luy
faire nos remerciemens.

A ce propos ie me fouuiens d'vne repartie, autant
pleine d’efprit que de foy, que fit il y a quelque temps
vn Chreftien, nommé Charles Ondaaiondiont, au
blafpheme d’vn infidele. Cét infidele reprochoit aux
Chreftiens que fi Dieu eftoit tout-puiffant, & fi ialoux
de fon honneur, il deuoit s’eftre rendu vifible, afin
d’eftre reconnu ce qu’il eft; & qu’il euft deu d'vn
cofté ouurir fon Paradis, 2 noftre veug, & de 1’autre
I’Enfer; afin qu’en effet on euft redouté fes menaces,
& defiré fes recompenfes, qui alors nous euflent paru



